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«
Variation (%)

Niveau de 
l’indiceINDICE ($ CA) 1 mois

Cumul 
annuel 1 an

Bons du Trésor (indice bons 
du Tr. 60 jours DEX)

0,10 0,57 1,00 155

Obligations (indice 
obligataire universel DEX)

0,19 -1,50 -0,64 881

Actions canadiennes  
(indice composé S&P/TSX)

3,19 2,28 10,45 12 487

Actions américaines  
(S&P 500) 

2,70 23,69 28,28 1 734

Actions mondiales 
(MSCI Monde)

2,90 18,45 27,21 1 551

Marchés émergents  
(MSCI Marchés émergents) 

-1,20 -5,28 4,98 975

Au 31 juillet 2013. Sources : TD Newcrest et PC Bond Analytics.

Variation (%)

Prix PRODUITS DE BASE ($ US)† 1 mois
Cumul 
annuel 1 an

Or au comptant (once) 7,35 -20,90 -17,91 1 325,25

Pétrole WTI (baril) 8,77 14,39 19,27 105,03

Gaz naturel  
(million de BTU)

-3,34 2,83 7,39 3,45

Variation (%)
Taux de 
changeDEVISES† 1 mois

Cumul 
annuel 1 an

$ US/$ CA 2,37 -3,45 -2,39 0,9731

$ CA/euro -0,12 4,39 10,77 1,3670

$ CA/livre -2,34 -3,06 -0,63 1,5629

Yen/$ CA 1,05 8,95 22,30 95,239

†Au 31 juillet 2013. Source : Bloomberg.

Revue du mois de juillet  
Les principaux marchés se sont redressés en juillet. Le marché boursier 
canadien a inversé sa tendance récente et a progressé de 3,2 %, soit plus que 
son homologue américain (2,7 %). Le secteur le plus performant a été celui 
des biens de consommation de base, par suite de l’annonce de l’achat de 
Shoppers Drug Mart par Loblaw. Le marché obligataire, qui avait fait piètre 
figure en mai et juin, a avancé de 0,2 % en juillet. Les marchés boursiers des 
pays émergents, qui restent plombés par le ralentissement de la croissance de 
la Chine et d’autres pays en développement, ont reculé de 1,2 % au cours du 
mois et de plus de 5 % depuis le début de l’année. 

Le FMI relève ses prévisions pour l’économie canadienne. Le Fonds 
monétaire international (FMI) a révisé en modeste hausse sa prévision de 
croissance du PIB canadien en 2013, à 1,7 %, en raison de la croissance plus 
forte que prévu au premier trimestre. Ce regain de vigueur de la croissance 
intérieure jumelé à la hausse du prix du pétrole a contribué à dynamiser le 
huard. En revanche, le FMI a fortement abaissé sa prévision de croissance 
pour l’économie mondiale, à 3,1 % pour 2013. (Cette révision touche surtout 
les pays émergents, étant donné que les prévisions à l’égard de la Chine, de  
la Russie et du Brésil ont toutes été abaissées.)   

Le prix de l’or a rebondi d’environ 14 % par rapport à son creux de 
juin, atteignant un sommet de presque 1 350 $ l’once. Cette remontée a été 
notamment attribuable au regain de vigueur de la demande de l’Asie. En juin, 
le prix de l’or s’est effondré; le marché le plus actif des contrats à terme a 
enregistré sa plus forte baisse trimestrielle depuis 1971.

Le président de la Réserve fédérale (Fed) rassure les marchés.  
Ben Bernanke, qui avait ébranlé les marchés en juin lorsqu’il a donné à entendre  
que la Fed pourrait commencer à réduire graduellement son programme 
d’achats d’obligations, a assuré aux investisseurs qu’une politique monétaire 
fortement expansionniste était justifiée dans un avenir proche et qu’il n’avait  
pas de « parcours prédéterminé » pour réduire son soutien à l’économie. 

La Banque centrale européenne (BCE) laisse son taux directeur à 
0,5 %. Fait encourageant, Mario Draghi, le président de la BCE, a déclaré que 
les taux resteraient « à leurs niveaux actuels, voire plus bas pour une période 
de temps prolongée ». Cette région reste empêtrée dans la récession; or, le 
FMI a fait savoir qu’il manquait 11 milliards d’euros au prochain plan d’aide 
à la Grèce et que les gouvernements de la zone euro devront apporter le 
financement nécessaire au cours des prochains mois.

La Banque populaire de Chine renonce au contrôle des taux d’intérêt. 
Selon de nombreux analystes, c’est le signe que les autorités chinoises 
acceptent de laisser les forces du marché jouer un rôle plus important dans 
le secteur financier. Les autorités de pays ont tenté de mettre en œuvre 
diverses mesures, notamment la politique monétaire, afin que la croissance 
de l’économie de ce pays fortement axé sur les exportations soit davantage 
alimentée par la consommation. 

Paroles de sages
Réflexions de nos spécialistes chevronnés

À mesure que le marché se stabilisera, 
nous estimons que nos placements 
de premier ordre se porteront mieux 

jusqu’à la fin de l’année. »

Romas Budd, gestionnaire de placements  
du Fonds Scotia de revenu canadien
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MD Marque déposée de La Banque de Nouvelle-Écosse, utilisée sous licence. 
© Gestion d’actifs Scotia S.E.C., 2013. Tous droits réservés. 

Ce document a été préparé par Gestion d’actifs Scotia S.E.C. et ne doit pas être redistribué. Il est fourni aux clients à titre d’information seulement et nulle autre personne n’est censée l’utiliser ou s’y fier.  
Il est fondé sur des renseignements provenant de sources considérées comme exactes et fiables, mais Gestion d’actifs Scotia S.E.C. ne peut en garantir l’exactitude ou la fiabilité. 

Ce document n’a pas pour but de fournir des conseils de placement. Au moment de planifier la mise en œuvre d’une stratégie de placement, les investisseurs doivent consulter leur conseiller pour obtenir 
des conseils de placement adaptés à leurs besoins afin que leur situation soit adéquatement prise en compte et que les mesures prises soient fondées sur les plus récents renseignements disponibles. Les 
renseignements présentés dans ce document, notamment ceux ayant trait aux taux d’intérêt, aux conditions des marchés, aux règles fiscales et à d’autres facteurs liés aux placements, peuvent être modifiés 
sans préavis. Aucun renseignement contenu dans ce document ne constitue une promesse ou une représentation de l’avenir ou ne doit être considéré comme tel. Sauf indication contraire, les titres achetés 
par l’intermédiaire de Gestion d’actifs Scotia S.E.C. ne sont pas assurés par un organisme public d’assurance-dépôt ni garantis par La Banque de Nouvelle-Écosse, et leur valeur peut fluctuer.

Le présent rapport peut contenir des énoncés prospectifs sur le fonds. Les énoncés prospectifs sont des énoncés prédictifs et dépendent de circonstances ou d’événements futurs. En outre, tout énoncé portant 
sur des rendements, des stratégies, des perspectives, des actions ou des projets futurs constitue également un énoncé prospectif. Les énoncés prospectifs sont assujettis à des risques connus et inconnus, des 
incertitudes et d’autres facteurs qui peuvent faire en sorte que les résultats, les rendements, les événements, les activités et les réalisations diffèrent grandement de ceux qui sont exprimés ou sous-entendus 
dans ces énoncés prospectifs. 

Ces facteurs peuvent comprendre la conjoncture économique, la situation politique et les conditions de marchés générales, les taux d’intérêt, les taux de change, des mesures réglementaires et judiciaires, des 
changements technologiques et des catastrophes. Il est recommandé d’examiner soigneusement ces éléments et d’autres facteurs avant de prendre toute décision de placement et avant de se fier à  
ces énoncés prospectifs. Nous n’avons pas l’intention de mettre à jour les énoncés prospectifs pour tenir compte d’une nouvelle information, d’événements futurs ou d’autres éléments. 

Le Groupe Banque ScotiaMD comprend la Banque de Nouvelle-Écosse, ainsi que ses filiales et sociétés affiliées, y compris Gestion d’actifs Scotia S.E.C. et Placements Scotia Inc. Les Fonds ScotiaMC sont 
offerts par Placements Scotia Inc., une filiale en propriété exclusive de la Banque Scotia; ils sont également offerts par l’intermédiaire d’autres courtiers. Les Fonds Scotia sont gérés par Gestion d’actifs  
Scotia S.E.C., une société en commandite dont le commandité est une propriété exclusive de La Banque de Nouvelle-Écosse. 

Un placement dans des fonds communs de placement peut donner lieu à des commissions, des commissions de suivi, des frais de gestion  
et d’autres frais. Veuillez lire le prospectus avant d’investir. Les fonds communs ne sont pas garantis  
ni assurés par la Société d’assurance-dépôts du Canada ni par un autre assureur gouvernemental;  
leur valeur fluctue souvent et leur rendement passé n’est pas indicatif de leur rendement dans l’avenir.
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500 000 
personnes atteindront l’âge de

Nombre d’années 
moyen à la retraite 
(2012)2

1821

Versement 
annuel moyen 
de la SV et du 
RPC/RRQ (2012)3  

12 601 $ 
Revenu médian tiré des 
régimes de retraite privés 
et des REER (2010)4

11 100 $  

ans chaque 
année1

envisagent de repousser 
le départ à la retraite  
de quelques années5. 

33 %

de l’épargne-retraite 
des aînés provient d’un 
financement privé (2010)

1
 59 %

Proportion des aînés 
qui continuent de  

travailler à la retraite4

1 sur 5

Les personnes qui 
se sont dotées 
d’un plan financier 
ont davantage 
l’impression d’être  
sur la bonne voie5  3x

La bonne nouvelle est que nous pouvons nous 
attendre à mener une existence plus longue, 
plus saine et plus satisfaisante à la retraite.  
Le problème pour les particuliers et pour  
l’État sera d’en financer le coût.

La Retraite
en chiffres

Bien que ces chiffres soient révélateurs, la retraite est unique à chacun. Travailler avec un conseiller qui comprend  
vos besoins particuliers vous permet de mettre l’accent sur ce qui vous convient.

1 Statistique Canada | 2 Espérance de vie et espérance de vie en parfaite santé à 65 ans, Organisation de coopération et de développement économiques, 2011 | 3 www.servicecanada.gc.ca |  
4 Ressources humaines et Développement des compétences Canada : Indicateurs de mieux-être au Canada | 5 Banque Scotia, Service d’études sur les consommateurs, 2013


